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Contrôle qualitéVC6

nario qui maximise le bruit», note 
le municipal Jean-Yves Pidoux. Il 
ne propose ni effet masquant, 
comme un bon coup de fœhn, ni 
d’éventuels peignes de fuite sur les
pales. Un dispositif qui permet de 
leur ôter quelques décibels. «C’est
important de montrer précisément
aux habitants ce qui va se passer. 
Ça contribue à la discussion publi-
que», poursuit l’élu. A noter que la
reproduction sonore tient compte
des normes internationales, dans 
lesquelles l’effet du vent ne rentre 
pas en compte.

Reste à savoir si l’expérience
lausannoise sera reproduite 
ailleurs dans le canton. Pour les 
spécialistes éoliens de l’Etat, l’effet
dans le débat peut être significatif si
la simulation est effectuée assez tôt
dans le processus.

Quinze minutes, pas assez
Les opposants, eux, saluent l’effort
mais doutent de la pertinence des 
démonstrations. «Une simulation 
sur quinze minutes ne vaut rien sur
le plan expérimental, réagit Jean-
Marc Blanc, de Paysage-Libre 
Vaud. Le problème, c’est la répéti-
tion, c’est le bruit pendant la nuit. 

Le dispositif permettant de tester 
l’effet des éoliennes des Services 
industriels de Lausanne est composé 
de capteurs et d’une batterie de haut-
parleurs qui rendent en détail chaque 
fréquence. KEYSTONE

Lausanne simule le bruit des éoliennes

Lausanne et région

Sécurité
La Police de l’Ouest 
lausannois refond sa grille 
salariale pour stopper une 
hémorragie de ses forces

«Nous avons 12 policiers qui man-
quent sur les 80 qui sont affectés 
aux patrouilles.» Ce n’était pas une
nouveauté mais pour le président
de la Police de l’Ouest lausannois 
(POL), Michel Farine, un tel sous-
effectif n’était plus tenable. Il peut
se montrer soulagé. Le Conseil in-
tercommunal de la POL vient 
d’adopter un préavis visant à reva-
loriser les salaires dès 2017 en ac-
cordant une enveloppe de
905 000 fr. sur deux ans.

«Nous nous sommes aperçus il
y a quelques mois que si nos poli-
ciers partaient les uns après les 
autres, c’était souvent pour la
même raison», explique Michel Fa-

rine. Conduite au premier semes-
tre de cette année, une étude a en
effet révélé que le salaire de base 
de la POL était l’un des plus bas du
canton pour les agents de police, 
voire même le plus bas pour les
appointés et les brigadiers. Selon 
le préavis, les policiers qui s’en al-
laient ailleurs pouvaient voir leur 
rémunération augmentée de
450 fr. à plus de 1000 fr. par mois.

Désormais, la grille salariale
sera alignée sur celle de la police
cantonale, ce qui rapprochera la 
POL de la moyenne des polices 
communales. «Le premier effet at-
tendu de cette mesure, c’est la fin
de l’hémorragie que nous vivons. 
Puis nous espérons améliorer no-
tre recrutement.» A long terme,
Michel Farine estime que la revalo-
risation salariale représentera une
charge supplémentaire de
260 000 fr. par an dans le budget
de la POL. C.BA.

Les policiers de l’Ouest 
gagneront davantage

Santé
Au Salon Planète Santé, 
organisé ce week-end à 
l’EPFL, un prix récompense 
des projets qui améliorent 
la qualité de vie des 
malades

«Maman, tu es heureuse ou pas? Je
ne vois pas ton visage!» Sortie de la
bouche d’un jeune patient atteint 
du cancer, cette phrase a marqué 
l’esprit de Diane Baatard. Con-
teuse auprès de l’unité d’onco-hé-
matologie pédiatrique des Hôpi-
taux universitaires de Genève, elle
en a tiré une bataille: introduire 
des masques d’hôpital transpa-
rents pour que les petits malades 
puissent voir des sourires et plus 
seulement des regards inconnus. 
Son idée pourrait bientôt se con-
crétiser, avec le coup de pouce 
d’un prix décerné dans le cadre du
Salon Planète Santé, organisé cette
fin de semaine à l’EPFL.

Inauguré cette année, le Chal-
lenge Debiopharm-Inartis vise à 
encourager des projets qui contri-
buent à améliorer la qualité de vie
des malades. Au cours d’une céré-
monie organisée hier, c’est une en-
veloppe totale de 50 000 francs
qui a été répartie entre divers lau-
réats sélectionnés par un jury. Le 
p r e m i e r  p r i x ,  d o t é  d e 
25 000 francs est revenu à l’idée 
de Diane Baatard, ex æquo avec un
autre projet. Dans un autre regis-
tre, celui-ci consiste en un écran 
allongé et incurvé qui se place au-
dessus du lit des patients. Nommé
5e Mur, il crée une sorte de cocon
connecté autour des personnes ali-
tées, ce qui leur permet entre 
autres de communiquer avec leur
entourage par Skype ou via les ré-
seaux sociaux. «Nous avions l’idée
d’une structure organique qui

puisse recréer à la fois un senti-
ment d’intimité et une connexion 
avec l’extérieur», explique Alban 
Thomas, du collectif CHAT & SA, à
l’origine du projet.

«On ne doit plus se contenter de
soigner les maladies. Il faut aussi 
soigner les malades tout au long de
leur parcours», estime Thierry 
Mauvernay, coprésident et admi-
nistrateur-délégué du groupe
pharmaceutique suisse Debio-
pharm, qui a initié ce prix en parte-
nariat avec la Fondation Inartis, 
basée à Renens. «Je suis frappé de
voir que dans le domaine de la qua-
lité de vie des patients, il est possi-
ble de faire beaucoup de choses 
avec assez peu d’argent, ajoute-t-il.
Le Challenge ne récompense pas 
forcément des projets complexes 
ou scientifiques, mais des idées, 
par exemple, qui créent du lien 
autour du patient et l’accompa-
gnent.»

Derrière les concepts simples se
cache toutefois un développement
qui peut s’avérer très technique. 
Sous le nom de Hello Mask, c’est 
ainsi une véritable équipe de spé-
cialistes, issue de l’EPFL et de l’Ins-
titut suisse des matériaux à Saint-
Gall (EMPA), qui travaille sur l’idée
de Diane Baatard. Son premier défi
est de trouver un matériau qui ait à
la fois des propriétés de filtration et
de transparence, mais pas seule-
ment. «On ne peut pas utiliser
n’importe quel matériel quand on
travaille avec des patients qui 
n’ont plus de défenses immunitai-
res», souligne Diane Baatard.

Comme le 5e Mur, Hello Mask
sera encore en phase de dévelop-
pement pour quelques mois. Le 
Challenge Debiopharm-Inartis de-
vrait permettre de les faire connaî-
tre de potentiels investisseurs, une
fois les prototypes parfaitement 
aboutis. C.BA.

Conteuse auprès des enfants malades, Diane Baatard a eu 
l’idée d’un masque transparent pour leur bien-être. PH. MAEDER

Des idées simples 
centrées sur le patient

Chablais
Contrôle de police 
intercantonal

Les polices cantonales valai-
sanne et vaudoise ont organisé 
de concert un «grand contrôle» 
dans le Chablais, jeudi en début 
de soirée. Cette opération a été 
menée en collaboration étroite 
avec les gardes-frontière, les 
différentes polices communales 
de la région, la Police des 
transports et enfin la Gendarme-
rie nationale françaises. 
Quatorze points de contrôle sur 
des axes routiers ont permis 
d’interpeller plusieurs person-
nes en situation irrégulière ou 
en possession de stupéfiants, 
ainsi que des conducteurs 
alcoolisés. R.B.

Contes en musique
à la bibliothèque
Lausanne Mercredi à partir de 
15 h, à la Bibliothèque de la 
Sallaz, Olivier Sidore et Patrick 
Mohr proposent des récits 
aborigènes sur l’origine du 
monde et des animaux au son 
du didgeridoo. Entrée libre, 
à partir de 5 ans. R.H.

La nouvelle «Ficelle»
à La Datcha

Lausanne La Ficelle vernit son 
troisième opus le vendredi 2 
décembre à partir de 20 h à La 
Datcha, au Flon. Ce nouveau 
numéro sera justement consacré 
à ce quartier. De jolies surprises 
attendront le public, à découvrir 
au son des DJ Safari et Zombi-
dou. R.H.

Le chiffre

80
Soit le nombre d’animations 
recensées par le Petit calendrier 
des Fêtes 2016 de la Ville de 
Lausanne. La brochure de 36 
pages est à disposition gratuite-
ment dans les locaux d’Info Cité 
et de Lausanne Tourisme. Les 
connectés pourront également 
la trouver en ligne sur le site de 
la Ville. Idées de sortie avec les 
enfants, bons plans pour faire 
ses achats dans un marché 
artisanal ou adresses pour un 
repas sympa, le petit calendrier 
propose une liste d’animations 
non exhaustive mais bien 
pratique. R.H.

Il a dit
«Nous avons 
démontré que des 
usagers pouvaient 
créer entre eux
un système de 
communication 
efficient»

Patrick 
Morier-Genoud 
Coadministrateur 
de la page 
Facebook 
dédiée aux 
soucis du LEB,
un an après 
sa création
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Découvrez notre vidéo
sur notre site
eolienne.24heures.ch
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Les huit sites d’implantation prévus

28,9 Soit le nombre de
décibels ressentis 

à 1250 mètres de distance. C’est 
en général considéré comme 
l’équivalent d’un murmure

40,7 A 500 mètres 
de distance, les

décibels sont réellement percepti-
bles. On entend le tour de l’hélice.
Un peu comme une rumeur régulière

35,4 Soit les décibels 
à une distance 

de 750 mètres. A comparer avec 
le bruit de fond naturel d’un bureau. 
On distingue les impulsions des pales

43,7 A 350 mètres de
distance, le bruit

est précis. A la fois lié à la mécanique 
du rotor et au mouvement distinct 
des pales

C’est un supplice chinois sur la du-
rée.» Même écho pour Stéphane 
Dumauthioz, riverain et président 
des opposants à Eoljorat Sud. 
«C’est très difficile de modéliser ce
bruit. Avec le temps, les pales se 
salissent et perturbent plus l’air. Il y
a aussi des courbes avec le vent et 
des résonances dans les pièces… 
En fait on peut être dans les normes
et tout de même déranger les rive-
rains.»

Des normes que le Canton a été
appelé à revoir après le jugement 
du Tribunal cantonal sur le projet 
de Sainte-Croix. L’effet impulsif du
bruit aurait dû être calculé avec 
une marge de précaution de 4 déci-
bels au lieu de 2 seulement. Les 
calculs ont depuis été revus et l’ef-
fet doit être corrigé par des amélio-
rations techniques, assure l’Etat.

Démonstration publique
ce samedi, de 9 h à 16 h, en face de la 
buvette de Pra Collet, au Chalet-à-Gobet.


